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^n  salon  dans  un  château.  —  Trois  portes.  —  Sur  un  gué- 
ridon, bien  en  \Tie,  à  gauche,  un  portrait  de  vieille  dame.  — 
A  droite,  mie  table  avec  une  nappe  blanche.  —  Meubles  de 
salon,  dont  un  canapé,  placé  derrière  le  guéridon.  —  Au 
fond,  à  droite,  un  petit  meuble  sur  lequel  on  voit  des 
assiettes,  des  verres,  des  bouteilles,  du  pain,  etc. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

JOSEPH,  ADÈLE.  Au  lever  du  rideau,  on  entend  tomber  la 
pluie.  Joseph,  un  domestique,  est  à  la  fenêtre  en  train  de 
regarder  au  dehors.  Adèle,  une  femme  de  chambre,  va  et 
vient  du  meuble  du  fond  à  la  table  apportant  une  ser- 
viette, des  assiettes,  etc..  Tout  en  causant,  elle  met  le  cou- 
vert [un  seul], 

JOSEPH,  à  la  fenêtre. 
Sapristi  !  Pour  le  jour  de  notre  arrivée  au  château, 
nous  sommes  bien  servis  !...  Quel  temps!...  Ce  qu'il 
pleut  ce  !  qu'il  pleut  1 
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ADÈLE 

Dites  donc,  Joseph? 

JOSEPH 

Ne  me  dérangez  pas,  Adèle...  Je  contemple  1 

ADÈLE 

Ça  vous  amuse  donc  tant  de  regarder  tomber  la 
pluie? 

JOSEPH,  lyrique. 

J'adore  çà.  Ça  a  quelque  chose  d'émouvant,    de 
poïétique. 

ADÈLE,  ironique. 

Eh  bien,  Joseph,  sortez  de  votre  poïésie.  Madame 
vous  fait  dire  d'atteler  le  coupé. 

JOSEPH 

Hein  ? 

ADÈLE 

Elle  veut  sortir  après  le  dîner. 

JOSEPH 

Par  ce  déluge? 

ADÈLE 

Oui,  et  comme  Jean  est  resté  à  Pans,   c'est  vous 
qui  conduirez. 

JOSEPH,  furieux. 

Moi  !  Ah  1  mais  non  !  Ah  !  mais  non  ! 

•  ADÈLE 

Puisque  c'est  si  amusant,  la  pluie  ! 

JOSEPH 

C'est  amusant  I  C'est  amusant  !  Mais  pas  quand  on 
est  dessous. 
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ADÈLE 

Puisque  c'est  si...  poïétique! 

JOSEPH 

Comment?...  Nous  arrivons  au  château  par  le 
train  de  cinq  heures  pour  villégiaturer  trois  mois  et 
nous  sommes  à  peine  arrivés  que  madame  veut  déjà 
courir  les  routes,  le  soir  !...  Voyons!  Est-ce  qu'elle 
ne  ferait  pas  mieux  de  rester  chez  elle  ?  Elle  n'a  donc 
plus  de  romans  à  lire,  de  pantoufles  à  broder? 
ADÈLE,  tout  en  continuant  son  ouvrage. 

Dites-le  lui. 

JOSEPH 

Et  puis  elle  pourrait  bien  aller  se  coucher,  comme 
tous  les  honnêtes  gens!  Est-ce  que  je  demande  à 
sortir,  mol? 

ADÈLE 

Vous  n'avez  pas  l'air  content. 

JOSEPH 

Et  oij  allons-nous  ? 

ADÈLE 

Au  château  de  Borneville. 

JOSEPH,  bougonnant. 
Six  kilomètres  ! 

ADÈLE 

Madame  veut  passer  la  soirée  chez  madame  de 
Guérandières. 

JOSEPH 

Mais  j'y  songe  !  Je  ne  savais  pas  qu'on  se  promè- 
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nerait  dès  ce  soir  par  les  grands  chemins,  moi  !  J'ai 
laissé  ma  malle  à  la  gare.  Je  n'ai  même  pas  un  pa- 
letot à  me  mettre  sur  le  dos.  Je  vais  m'enrhumer. 
ADÈLE,  espiègle. 
Voulez- vous  que  je  dise  à  madame  de  vous  prêter 
son  manteau  de  loutre  ? 

JOSEPH 

Pas  de  danger  qu'elle  y  songe  ! 

ADÈLE 

Jeté  crois!...  Mais  le  jardinier  vous  cédera  bien 
un  carrik. 

JOSEPH 

Je  vais  être  joli. 

ADÈLE,  souriant. 
Non.  Vous  ne  pouvez  pas. 

JOSEPH 

Ah  !  tenez,  Adèle,  voulez-vous  mon  avis? 

ADÈLE 

Non. 

JOSEPH 

Eh  bien,  je  vous  le  donne  tout  de  même...  Si  ma- 
dame se  précipite  ainsi,  le  soir  même  de  son  arri- 
vée, par  une  telle  averse,  chez  les  Guérandières, 
c'est  qu'il  y  a  quelque  chose  là-dessous. 

ADÈLE,  après  avoir  regardé  si  personne  n  entre, 

et  d'un  ton  de  confidence. 
Il  y  a... 

JOSEPH 

Vous  savez  ? 
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ADÈLE 

Une  nouvelle  épatante. 

JOSEPH 

Dites. 

ADÈLE,  lui  donnant  une  lettre. 
Tenez.  Lisez  cette  lettre. 

JOSEPH,  lisant. 
«  Ma  chère  amie...  [Haut,  outré.)  Comment,  vous 
chipez  maintenant  les  lettres  adressées  à  la  pa- 
tronne? 

ADÈLE 

Pardon  !  Je  ne  chipe  rien  du  tout.  Je  viens  de  ra- 
masser ce  papier.  Madame  a  dû  le  laisser  tomber  en 
passant. 

JOSEPH 

Et  vous  vous  êtes  permis  de  lire  I 

ADÈLE 

A  bien  fallu...  Pour  savoir  à  qui  c'était... 

JOSEPH,  qui  se  remet  à  lire. 
Adèle,  vous  n'avez  pas  de  conscience. 

ADÈLE 

Eh  bien,  et  vous? 

JOSEPH 

Oh  !  moi,  ce  n'est  pas  la  même  chose.  Je  lis  parce 
que  vous  m'avez  dit  de  lire,  mais  je  n'aurais  jamais 
lu  de  moi-même. 

ADÈLE 

Chinois,  val 
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JOSEPH,  lisa7it  et  s'arrêtant,  stupéfait. 
Oh  !  ça,  par  exemple. 

ADÈLE,  triomphante. 
Hein? 

JOSEPH,  lisant. 
«  Ma  chère  amie...  Venez  sans  faute  passer  votre 
soirée  d'arrivée  chez  nous.  Vous  savez  que  je  me 
suis  juré  de  vous  remarier.  » 

ADÈLE 

Hein  !...  Madame  qui  veut  se  remarier  ! 

JOSEPH 

C'est  son  droit.  Elle  est  veuve...  (Lisant.)  J'ai  cher- 
ché pour  vous  le  merle  blanc...  et  comme  (Essayant 
de  déchiffrer.)  Ar...  Archi...  Archim...  [A  Adèle.) 
Qu'est-ce  qu'il  y  a  d'écrit? 

ADÈLE,  exaniinant  la  lettre. 

n  ne  sait  seulement  pas  lire...  Est-il  bête?  C'est... 
Archimerle  ! 

JOSEPH 

Parfaitement  !  (//  lit.)  J'ai  cherché  le  merle  blanc 
et  comme  Archimerle,  je  puis  m'écrier  :  «  Eu... 
eu...  »  (A  Adèle  en  lui  montrant  la  lettre.)  Eu... 
quoi? 

ADÈLE,  essayant  de  lire. 
Eu...  Eu... 

JOSEPH,  trouvant. 
Ah  !  Eurêka  ! 

ADÈLE,  sans  comprendre. 
Eurêka  !  Qu'est  au'c'est  qu'ça? 
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JOSEPH 

C'est  un  mot  dans  le  genre  de  :  «  Chouette,  mes 
enfants!  » 

ADÈLE 

Ah  1  bien  !...  C'est  de  Targot  ! 
JOSEPH,  lisant. 

«  Ma  jolie  amie,  j'aurai  ce  soir  deux  messieurs  à 
dîner.  Vous  ne  les  connaissez  pas.  Ils  ne  vous  con- 
naissent pas  et  ne  savent  pas  encore  nos  projets. 
Vous  jugerez  ainsi  avec  plus  de  liberté.  L'un  est, 
d'ailleurs,  un  célibataire  indécrottable,  mais  l'autre 
est  un  célibataire  qui  ne  demande  qu'à  se  laisser... 
(//  tourne  la  page.)  décrotter.  » 

ADÈLE 

Jolie  perspective  pour  madame  ! 
JOSEPH,  sentencieux. 

C'est  le  mariage,  Adèle  I  {Lisant.)<i  Seulement,  si  je 
vous  invitais  également  à  dîner,  cela  aurait  presque 
l'air  d'une  entrevue  arrangée.  J'ai  tellement  la  répu- 
tation d'une  vieille  marieuse.  Aussi  est-il  préférable 
que  vous  n'arriviez  qu'au  café,  comme,  par  hasard, 
en  châtelaine  qui  vient  voisiner.  A  ce  soir,  sans 
faute.  Votre  vieille  dévouée,  Estelle  de  Guéran- 
dières.  » 

ADÈLE 

Eh  bien? 

JOSEPH 

C't'épatant  ! 

ADÈLE,  reprenant  la  lettre. 
Moi,  je  comprends  maintenant  pourquoi  madame 
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est  si  nerveuse.  Elle  doit  avoir  une  rude  envie  de  se 
remarier. 

JOSEPH 

Et  voilà  la  justice  !...  C'est  parce  que  madame  a 
envie  de  se  remarier  que  moi,  qui  crains  les  rhumes, 
je  vais  être  obligé  de  pincer  un  coryza  !  [Il  va  à  la 
fenêtre.)  Car  ça  dégouline!...   Ça  continue  à  dég.. 
{Poussant  un  cri.)  Oh  1 

ADÈLE 

Quoi? 

josEPn 

Deux  automobilistes  qui  s'arrêtent  devant  la 
grille  !  Leur  voiture  est  découverte  et...  Tiens, 
mais... 

LES  VOIX  DE  RAOUL  et  de  CONTRAN,  au  dcfiors. 

Monsieur  !  Monsieur  ! 

JOSEPH 

Ils  appellent?...  {Il  ouvre  la  fenêtre  et  crie  au 
dehors.)  Que  voulez-vous,  messieurs? 

LA   VOIX    DE    RAOUL 

Est-ce  que  vous  ne  pourriez  pas  nous  donner 
l'hospitalité? 

LA    voix  DE    CONTRAN 

Nous  sommes  transpercés  ! 

JOSEPH,  même  jeu. 
Mais  si...   mais  si...    Prenez    donc   la   peine  do 
monter. 

ADÈLE,  qui  est  venue  regarder  à  la  fenêtre. 
Les  malheureux!...  Ce  qu'ils  sont  mouillés  !... 
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JOSEPH,  à  Adèle. 
Tout  de  même,  allez  demander  à  la  patronne  si 
elle  permet...  J'ai  peut-être  eu  tort  de  les  inviter  à 
entrer. 

ADÈLE 

Voyons!  par  une  pluie  pareille!...   Madame  ne 
laisserait  pas  des  chiens  dehors. 

JOSEPH 

Oui,  mais  voilà  !   C'est  pas  des  chiens,  c'est  des 
hommes  ! 

ADÈLE 

Vous  avez  raison...  J'y  vais.  {Elle  sort.) 


SCÈNE  II 
PIERRE,  RAOUL  et  CONTRAN,  puis  ADÈLE. 

RAOUL,  entrant. 
Ah  !  c'est  par  ici?...  Quelle  douche!  Quelle 
douche  !  {Raoul  retire  son  manteau  d'automobiliste 
qui  est  ruisselant.  En  dessous,  il  est  en  habit.  Son  col 
trempé  n'est  plus  qu'un  chiffon,  ainsi  que  son  plas- 
tron et  sa  cravate.  Il  est  très  gai,  aussi  gai  que  son 
compagnon  est  maussade  et  rageur.) 

CONTRAN,  entrant  derrière  Raoul. 
Oh  !  cette  eau,  dans  les  yeux,  dans  les  oreilles, 
partout.  {Il s' essuie  les  yeux,  le  cou,  les  cheveux,  d'un 
air  furieux,  puis   retire   également  son  manteau.  Il 
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est,  comme  Raoul,  en  habit,   avec  col,  plastron  et 
cravate  en  piteux  état.) 

RAOUL,  à  Joseph. 
Vous  êtes  le  domestique? 

JOSEPH 

Oui,  monsieur. 

RAOUL 

Pour  l'amour  du  ciel,  ayez  pitié  de  deux  pauvres 
noyés.  Faites-nous  sécher  nos  manteaux. 

JOSEPH 

11  faut  d'abord  que  je  demande  à  madame. 

RAOUL 

Suppliez-la  à  genoux,  votre  madame.  Elle  doit  être 
bonne,  votre  madame.  Elle  ne  peut  pas  vouloir  notre 
mort. 

JOSEPH 

J'ai  envoyé  la  femme  de  chambre...  Ah!  la  voici!... 
(A  Adèle  qui  entre.)  Eh  bien? 

ADÈLE 

Joseph,  j'ai  raconté  la  chose  à  madame...  Elle  m'a 
dit  :  «  Prenez  garde.  Ce  sont  peut-être  des  vo- 
leurs. » 

CONTRAN,  bougonnant. 

Charmant  ! 

ADÈLE 

Mais  j'ai  répondu  que  ces  messieurs  n'en  avaient 
pas  l'air. 

RAOUL,  riant. 
Trop  aimable. 
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ADÈLE,  à  Raoul  et  à  Gontran. 
Oh!  j'ai  dît  ce  que  je  pense.  On  voit  tout  de  suite 
que  ces  messieurs  ne  sont  pas  des  cambrioleurs. 
(A  Joseph.)  Alors,  madame  m'a  dit  de  vous  dire  de 
vous  mettre  à  la  disposition  de  ces  messieurs. 

JOSEPH 

Bon  !  {Elle  sort.) 

RAOUL,  à  Joseph. 

Ah  !  Le  ciel  la  récompensera!...  quand  il  se  sera 
remis  au  beau!...  Eh  bien,  puisque  votre  maîtresse 
est  si  charitable,  je  vais  vous  demander  tout  de  suite 
un  grand  service. 

JOSEPH 

Je  suis  aux  ordres  de  monsieur.  {Le  bruit  de  pluie 
cesse.) 

RAOUL 

Mon  manteau  m'a  protégé  le  milieu  du  corps... 
mais  le  haut  et  le  bas  sont  dans  un  état  pitoyable  ! 
CONTRAN,  qui  vient  d'ôter  son  col,  rageant. 
Regarde-moi  ce  col. .. 

RAOUL,  montrant  gaiement  sa  cravate. 
Et  cette  cravate  ! 

CONTRAN,  sombre. 
Quant  à  mes  pieds... 

RAOUL 

N'en  parlons  pas...  Ils  baignent.  Et  il  n'y  arien  de 
plus  désagréable,  n'est-ce  pas,  qu'un  bain  de  pieds 
quand  on  ne  le  prend  pas  exprès. 
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CONTRAN,  allant  et  venant  en  secouant  ses  pieds. 
Zut!  zut!  zutl 

RAOUL 

Allons!  Ne  fais  pas  cette  tête.   Souris  un  peu.  Ce 
n'est  pas  un  drame. 

CONTRAN,  de  plus  en  plus  en  colère. 
Tu  m'embêtes.  J'ai  le  bas  de  mon  pantalon  qui  me 
colle.  Si  tu  crois  que  c'est  gai  ! 

RAOUL,  à  Joseph. 
Est-ce  que  le  maître  de  la  maison  ne  pourrait  pas 
nous  prêter,  pour  une  demi-heure,  des  foulards,  des 
pantoufles,  de  vieux  pantalons  ? 

JOSEPH,  souriant. 
Ce  sera  difficile. 

RAOUL 

Pourquoi  ? 

JOSEPH 

Parce  que  le  maître  de  la  maison  est  une  dame. 

CONTRAN 

Allons,  bon  ! 

JOSEPH 

Les  pantoufles  de  madame  seraient  sans  doute  un 
peu  étroites...  Quant  à  ses  pantalons... 
CONTRAN,  grommelant. 
En  eff'et,  je  ne  me  vois  pas  bien  dans  un  de  ses 
pantalons. 

RAOUL,  riant. 
Moi  non  plus.  Mais  vous,  mon  ami,  est-ce  que... 
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JOSEPH 

Ohl  moi,  monsieur,  c'eût  été  avec  plaisir.  Mais 
nous  arrivons  d'aujourd'hui.  J'ai  laissé  ma  malle  à 
la  gare,  et  j'ai  tous  mes  vêtements  sur  moi. 

CONTRAN 

Voilà  bien  notre  veine  ! 

JOSEPH 

Mais  il  reste  le  jardinier. 

RAOUL 

Va  pour  le  jardinier. 

JOSEPH 

J'y  cours,  monsieur.  {Il  fait  un  mouvement  de 
sortie.) 

RAOUL,  l'arrêtant. 
Ne  le  dévalisez  pas  tout  à  fait.  Vous  pouvez  lui 
laisser  son  sécateur. 

JOSEPH,  souriant. 

Ces  messieurs  peuvent  toujours  commencer  à  se 
déshabiller. 

RAOUL 

Ici? 

JOSEPH 

Eh!  oui,  ces  messieurs  voient...  On  a  été  obligé 
de  mettre  le  couvert  dans  ce  salon...   Toutes   nos 
autres  chambres  sont  encore  dans  la  naphtaline.  Il 
n'y  a  que  cet  endroit  et  la  chambre  de  madame... 
RAOUL,  riant. 

Oh  !  nous  lui  laissons  sa  chambre. 
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JOSEPH,  riant. 
Ces  messieurs  sont  galants  I  (//  sort.) 


SCÈNE  III 
RAOUL,  CONTRAN 

CONTRAN,  allant,  venant,  et  retirant  rageusement 
son  habit  et  son  gilet. 

Alors,  maintenant,  il  va  falloir  se  déguiser  en  jar- 
dinier? 

RAOUL,  enlevant  également  son  habit  et  son  gilet. 

Oh  !  je  t'en  prie,  ne  bougonne  plus. 

CONTRAN 

Il  y  a  pourtant  de  quoi  !  Je  ne  comprends  pas  ta 
tonne  humeur. 

RAOUL 

Et  moi,  pas  ta  mauvaise.  Sous  prétexte  que  tu  es 
trop  mouillé  tu  fais  la  binette  d'un  monsieur  qui  a 
envie  de  se  fiche  à  l'eau. 

CONTRAN 

Enfin,  à  quelle  heure  allons-nous  arriver  mainte- 
nant chez  les  Guérandières  ? 

RAOUL 

Si  la  pluie  cesse,  nous  pourrons  peut-être  repartir 
tout  à  l'heure. 
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CONTRAN 

Et  tu  crois  que  je  vais  me  présenter  au  château  en 
costume  de  jardinier  ? 

RAOUL 

Pourquoi  pas?  On  nous  blaguera.  Ce  sera  très 
amusant. 

CONTRAN 

Jamais  de  la  vie  !  Je  suis  un  homme  correct,  moi  I 

RAOUL 

Merci  ! 

CONTRAN 

Non,  non,  non! 

RAOUL 

Alors,  il  ne  nous  reste  qu'une  combinaison  :  re- 
tourner à  Trouville,  changer  de  vêtements,  prendre 
le  premier  train  pour  Borneville... 

CONTRAN 

Et  nous  arriverons  au  dessert  ? 

RAOUL 

Nous  téléphonerons  qu'on  dîne  sans  nous. 

CONTRAN 

Tu  arranges  ça  comme  ça,  toi  !  Ça  te  semble  tout 
simple?  Tu  es  stupide. 

RAOUL 

Voilà  que  tu  m'attrapes  encore  !  Mon  petit  Gon- 
tran,  tu  n'es  pas  dans  ton  état  naturel.  Tu  attaches 
à  ce  dîner  chez  les  Guérandières  une  importance  !  Ce 
n'est  pas  possible!  Tu  m'as  caché  quelque  chose... 


20  PAR  UN  JOUR  DE  PLUIE 

CONTRAN 

Eh  bien,  oui,  là... 

RAOUL 

Je  me  disais  bien...  Tu  as  mis  une  heure  à  ta  toi- 
lette. Tu  te  vaporisais  !  Tu  te  bichonnais  !  Tu  te  fri- 
sottais ! 

CONTRAN 

J'aime  à  être  propre... 

RAOUL 

Non,  non,  non.  Mon  petit  Gontran,  il  y  a  une 
femme  là-dessous. 

CONTRAN 

Eh  bien,  oui.  (//  lui  passe  une  lettre.)  Lis  cette 
lettre  de  la  vieille  madame  de  Guérandières...  Je  ne 
t'ai  rien  dit  plus  tôt  par  crainte  de  tes  plaisanteries. 
Je  connais  tes  idées  sur  le  mariage. 

RAOUL 

Sale  cachottier  ! 

CONTRAN 

Tu  vas  savoir  pourquoi  je  suis  si  embêté  de  ce 
contre-temps. 

RAOUL,  lisant. 

«  Mon  cher  Gontran,  venez  sans  faute  dîner  lundi 
au  château.  Vous  savez  que  je  me  suis  juré  de  vous 
marier.  J'ai  cherché  pour  vous  le  merle  blanc  et, 
comme  (//  déchiffre  avec  peine.)  comme  A...  Ar... 
Archi..?»  A-t-elle  une  sale  écriture?...  [Trouvant.)  Ah  ! 
Archimède  !  {Lisant.)  «  Et  comme  Archimède  je  puis 
m'écrier  :  Eurêka  1  Cette  personne,  vous  ne  la  con- 
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naissez  pas,  elle  ne  vous  connaît  pas  et  elle  ne  sait 
rien  encore  de  mes  projets.  Vous  jugerez  ainsi  avec 
plus  de  liberté.  J'ai  invité  également  votre  ami 
RaouL  »  {Haut.)  Ça,  c'est  gentil!  (Lisant.)  «  Si  je 
vous  avais  invité  seul,  cela  aurait  eu  trop  Tair  d'une 
entrevue  arrangée!»  (Haut.)  Alors,  quoi?  je  suis 
invité  par-dessus  le  marché,  moi?  Je  suis  la  dame 
de  compagnie,  le  bouche-trou?  {Entre  Joseph.) 

CONTRAN 

Tais-toi...  Le  domestique!  {Pendant  la  fin  de  cette 
scène,  Raoul  et  Contran^  Vun  caché  derrière  la  table 
dont  la  nappe  tombe  bas,  Vautre  derrière  le  canapé^ 
ont  enlevé  leurs  pantalons.) 


SCÈNE  IV 
CONTRAN,  RAOUL,   JOSEPH 

JOSEPH,  apportant  les  vêtements  du  jardinier. 

Voilà,  messieurs.  Le  jardinier  n'a  que  des  panta- 
lons dans  ce  genre-là.  (//  leur  montre  deux  paires  de 
vieux  pantalons.  L'une  est  en  coutil  blanc,  Vautre  en 
coutil  bleu.  Les  deux  paires  sont  grossièrement  ra- 
piécées en  divers  endroits.  Le  pantalon  blanc  porte 
des  pièces  bleues  et  le  pantalon  bleu  des  pièces 
blanches.) 

RAOUL,  les  examinant. 

Hé  !  Ça  n'ira  pas  mal  avec  l'habit. 
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JOSEPH,  offrant  des  sabots. 
Et  comme  pantoufles  des  sabots. 

CONTRAN,  soupesant  les  sabots. 

Et  moi  qui  n'aime  que  les  chaussures  légères. 
[Les  passant  à  Contran.)  Tiens  !  Je  te  les  cède... 

CONTRAN 

Naturellement  !...  Je  n'en  veux  pas.  Tu  peux  les 
garder. 

JOSEPH,  montrant  une  énorme  paire  de  bas  blancs 

maladroitement  raccommodés  de  rouge. 
J'ai  pensé  aussi  que  des  bas... 

RAOUL,  les  examinant. 

Non,  merci  !  C'est  du  linge  trop  fin  !  J'aurais  peur 
de  les  user.  (//  met  le  pantalon  bleu.  A  Gontran.)  Tu 
sais,...  j'enverrai  une  photographie  de  toi,  dans 
cette  tenue,  à  la  dame  en  question,  et... 

CONTRAN,  qui  sliabille,  lui  montrant  Joseph. 

ChutI 

JOSEPH 

Ces  messieurs  n'ont  plus  besoin  de  moi? 

RAOUL 

Si  !  si  !  Vous  me  direz  peut-être  que  j'ai  des  goûts 
de  luxe,  mais  je  voudrais  bien  un  mouchoir. 

JOSEPH 

Bien,  monsieur...  Je  vais  demander  au  jardinier... 
(//  sort.  A  ce  moment,  Raoul  est  en  habit  sans  col, 
ni  cravate,  avec  lepantalon  bleu.  Autour  du  cou,  il  a 
noué  le  foulard  multicolore  du  jardinier.  Gontran,  en 
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pantalon  blanc,  a  mis,  en  outre,  un  grossier  gilet  de 
chasse,  muni  de  larges  poches.  Sur  la  tête,  il  porte 
une  vieille  casquette.  Il  na  ni  col  ni  cravate.) 


SCÈNE  V 
CONTRAN,  RAOUL,  pî«s  JOSEPH,  puis  ADÈLE 

RAOUL,    examinant    V accoutrement   comique 
de  Gontran. 
Tu  sais  que  ça  te  va  très  bien,  ce  costume-là. 

GONTRAN,  toujours  en  colère. 
Tu  m'embêtes.  Je  n'ai  pas  le  cœur  à  plaisanter... 
On  voit  bien  que  tout  ton  avenir  ne  dépend  pas  de 
ce  dîner  manqué  chez  les  Guérandières  !    [Mettant 
la  main  dans  sa  poche.)  Je  suis  furieux.  Oh  !... 

RAOUL 

Quoi? 

CONTRAN 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  donc  dans  ma  poche  ?...  Qu'est- 
ce  que  ça  peut  bien  être  ?  (Il  tire  de  sa  poche  un  petit 
pot  de  fleurs  avec  une  marguerite.)  Zut  !  un  pot  de 
fleurs  !...  J'ai  un  pot  de  fleurs  dans  ma  poche  ! 

RAOUL 

Avec  une  marguerite  ! 

CONTRAN,  furieux. 
Délicieux  !  {Il  fouille  dans  une  autre  p)Oche.)   Et  ce 
n'est  pas  fini  !...  Oh  !...  Oh! 
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RAOUL 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  encore? 

CONTRAN,  tirant  la  chose  de  sa  poche. 
Une  pomme  de  terre  ! 

RAOUL 

Vraiment? 

CONTRAN,  la  montrant. 

Une  pomme  de  terre  nouvelle  I  C'est  la  première 
fois  que  je  trouve  une  pomme  de  terre  nouvelle 
dans  mon  veston. 

RAOUL 

Et  tu  te  plains?... 

CONTRAN 

Je  n'ose  plus  me  fouiller.  J'ai  peur  de  rencontrer 
une  citrouille. 

JOSEPH,   entrant   et  apportant   à   Raoul  un   énorme 
mouchoir  à  carreaux  de  couleur. 
Voici,  monsieur... 

RAOUL,  étonné. 
Qu'est-ce  que  c'est  ? 

JOSEPH 

C'est  le  mouchoir,  monsieur... 

RAOUL 

Ah!  c'est  le  mouchoir?...  Je  vous  demande  par- 
don !...  Je  croyais  que  c'était  un  drapeau  chinois. 
(//  déploie  le  formidable  mouchoir.)  Merci  tout  de 
même... 

JOSEPH 

Une  bonne  nouvelle,  messieurs.  La  pluie  a  cessé. 
{Il  sort.) 
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GOMTRAN 

La  pluie  a  cessé?  Eh  bien,  je  connais  quelqu'un 
qui  ne  va  pas  moisir  ici...  Allons-nous-en,  et  tout 
de  suite  ! 

RAOUL 

Dis  donc...  Il  serait  peut-être  poli  d'abord  de  re- 
mercier la  dame  de  la  maison? 

CONTRAN 

Oh  !  moi,  je  m'en  fiche  de  la  dame  de  la  maison. 
Tu  donneras  cent  sous  au  domestique. 
ADÈLE,  entrant,  et  étonnée  de  V habillement  des  deux 
hommes. 

Oh  !  Pardon  !...  Ces  messieurs  sont  séchés? 

GONTRAN,  toujours  furieux. 
Ça  se  voit,  je  pense. 

ADÈLE 

Madame  fait  dire  à  ces  messieurs  qu'elle  achève 
de   s'habiller  et  qu'elle  va  venir  pour  savoir  si  elle 
ne  peut  pas  être  utile  à  ces  messieurs. 
RAOUL,  à  Adèle. 

Merci,  ma  jolie  enfant,  merci!...  [Adèle  sort;  à 
Gontran.)  Tu  vois...  Il  faut  l'attendre,  cette  dame. 

GONTRAN 

Jamais  de  la  vie! 

RAOUL 

Par  simple  savoir-vivre. 

GONTRAN 

Oh!  moi  !  Je  ne  suis  pas  d'humeur  à  me  confondre 
en  salamalecs  devant  ce  vieux  dromadaire. 
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RAOUL 

Un  vieux  dromadaire  ?  D'abord  d'où  prends-tu 
que  cette  dame  soit  un  vieux  dromadaire?... 

CONTRAN,  montrant  le  portrait  de  la  vieille  dame. 

Tiens!  voilà  probablement  son  portrait...  Attends- 
la  si  tu  veux...  Moi,  je  file...  Tu  me  trouveras  dehors... 
Et  dépêche. 

RAOUL 

Et  si  cette  dame  demande  après  toi  ? 

CONTRAN 

Tu  lui  répondras  n'importe  quoi!...  Tiens!...  Tu 
lui  diras  que  je  n'entends  pas,...  que  je  suis  sourd. 

RAOUL 

Soit  !  Mais  tu  sais,  le  ciel  te  punira,  espèce  de  mal 
léché  I 

CONTRAN,  en  sortant. 

Un  vieux  dromadaire.  Jamais  ! 


SCÈNE  VI 
RAOUL,  puis  BLANCHE,  puis  JOSEPH 

RAOUL,  s'apprêtant  à  éternuer. 
Est-il  désagréable  aujourd'hui,  cet  animal-là ?'... 
Atchi...  Atch!...  C'est  un  rhume...  (//  étale  son  grand 
mouchoir  à  carreaux  devant   le  nez  pour  éternuer, 
quand  entre  Blanche.) 
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BLANCHE 

Monsieur  ! 

RAOUL 

Ah!  pardon,  madame,  je,...  je...  {A  part,  éter- 
nuant.)  Tcharmante  ! 

BLANCHE 

A  vos  souhaits. 

RAOUL,  même  jeu. 
Merci,  madame.  [A  part,  derrière  son  mouchoir.) 
Très  gentil  le  dromadaire  ! 

BLANCHE 

Toutes  mes  excuses,  monsieur!...  La  femme  de 
chambre  vient  de  m'apprendre  qu'on  vous  a  donné 
un  mouchoir  ridicule. 

RAOUL,  le  montrant. 
Mon  Dieu!...  On  peut  trouver  mieux. 
BLANCHE,  lui  offrant  un  petit  mouchoir  de  batiste. 
Veuillez  prendre  celui-ci. 

RAOUL,  acceptant  le  mouchoir. 
Il  est  plus  joli,  et  offert  avec   un  si  charmant 
sourire  ! 

BLANCHE 

Oh  I  monsieur. 

RAOUL 

Mon  nez,  madame,  vous  remercie  de  tout  son 
cœur.  [Portant  le  mouchoir  au  nez.)  Gorylopsis? 

BLANCHE 

Oui. 
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RAOUL 

Exquis!...  Mais  à  mon  tour  de  m'excuser...  J'au- 
rais voulu  me  présenter  dans  une  tenue  un  peu 
plus...  un  peu  moins...  Je  vous  assure  qu'à  l'ordi- 
naire je  m'habille  avec  plus  d'élégance  ! 

BLANCUE 

C'est  impossible  !... 
RAOUL,  montrant  gaiement  son  pantalon  bleu. 

Et  dire,  madame,  qu'il  y  a  des  gens  qui  vou- 
draient remettre  à  la  mode  l'habit  de  couleur.  Voilà 
ce  que  ça  donne. 

BLANCHE 

Vous  prenez  vos  déboires  gaiement. 

RAOUL 

Mais  je  suis  impardonnable...  Je  ne  me  suis  pas 
présenté  :  Raoul  de  Mantaine. 

BLANCHE,  surprise. 

Ah  !  mais,  monsieur,  vous  êtes  mon  arrière-petit- 
cousin  ! 

RAOUL 

Ah! bah! 

BLANCHE 

Par  les  Blandu  du  Chénovisse. 

RAOUL 

A  qui  donc  ai-je  l'honneur? 

BLANCHE,  se  présentant. 
Blanche  de  Vairlettes  1 
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RAOUL 

Eh  Y  oui  !  Mon  grand-père  de  Courbeton  était  né 
Boulanger-Bergamotte. 

BLANCHE 

Et  ma  grand'mère   Bérangère  était  une  Berga- 
motte-Grandfeu. 

RAOUL 

Or  Anna  de  Boulanger-Bergamotte  était  une  Ché- 
novisse. 

BLANCHE 

Et  Guy  de  Boulanger-Bergamotte  était  Chénovisse 
aussi. 

JRAOUL,  cordial,  en  offrant  la  main. 
Bonjour,  cousine. 

BLANCHE,  serrant  la  main  offerte. 
Bonjour,  cousin. 

RAOUL 

Comme  on  se  retrouve,  cousine  ! 

BLAXCHE 

Asseyez-vous  donc,  cousin. 

RAOUL 

Impossible,  cousine. 

BLANCHE 

Pourquoi,  cousin? 

RAOUL 

Il  faut  que  je  reparte,  cousine. 

BLANCHE 

Déjà,  cousin  ? 
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RAOUL 

A  cause  de  mon  compagnon,  cousine. 

BLANCHE 

Au  fait  cil  est-il  donc  ? 

RAOUL 

Excusez-le...  Il  m'attend  dehors...  il  a  une  petite 
infirmité  qui  le  gêne  dans  les  conversations. 

BLANCHE 

Il  est  muet  ? 

RAOUL 

Non,  sourd...  seulement  sourd...  Il  n'entend  pas. 

BLANCHE 

Pauvre  garçon  ! 

RAOUL 

D'ailleurs  je  regrette,  je  regrette  beaucoup  d'être 
obligé  de  m'en  aller  si  vite,  car  j'ai  une  cousine 
exquise. 

BLANCHE 

Et  moi  un  cousin  fort  aimable. 

RAOUL 

Au  revoir,  cousine. 

BLANCHE 

Au  revoir,  cousin.  {A  part.)  11  est  très  bien. 

RAOUL 

Mais  j'y  songe...  N'auriez-vous  pas  le  téléphone? 

BLANCHE,  en  sonnant. 
A  votre  disposition... 

RAOUL 

Mon    ami  et  moi,  nous  allons  être  obligés  de 
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rentrer  à  Trouville  pour  nous  changer...  Je  voudrais 
avertir  les  amis  chez  lesquels  nous  allions  dîner. 
{Joseph  entre.) 

BLANCHE,  Vapercevant. 

Ahl...    {A  Raoul.)  Avec    qui    faut-il  vous    faire 
donner  la  communication? 

RAOUL 

Avec  le  château  de  Borneville. 

BLANCHE  et  JOSEPH,  ce  dernier  à  part. 
Hein  ? 

BLANCHE,  vivement. 
Comment?  Vous  allez  au  château  de  Borneville? 

RAOUL 

Oui. 

BLANCHE 

Chez  les  Guérandières? 

RAOUL 

Oui. 

BLANCHE 

Pour  y  dîner  ? 

RAOUL 

Oui. 

JOSEPH,  à  part. 
C'est  le  futur. 

BLANCHE,  à  part. 

Ce  n'est  pas  le  sourd...  Donc  c'est  lui  ! 

RAOUL 

Vous  avez  l'air  tout  étonné  1 
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BLANCHE,  embarrassée. 
Moi?...  Non...   Oui...  je...  je  pense  simplement 
que  le  hasard...  est  grand...  Tout  à  Theure...  je  re- 
trouve un  petit  cousin...  Et  maintenant  je  rencontre... 
l'ami  d'amis... 

RAOUL 

Et  les  amis  de  nos  amis... 

BLANCHE 

...Sont  nos  amis...  [Se  décidant.)  Mon  cousin,  je 
vais  vous  faire  une  proposition, 

RAOUL 

Laquelle  ? 

BLANCHE 

Dînez  avec  moi. 

RAOUL 

Mais... 

BLANCHE 

Joseph  ira  à  Trouville  chercher  vos  vêtements. 

JOSEPH,  furieux,  à  part. 
Allons,  bon! 

BLANCHE 

Vous  les  mettrez  ici.  S'il  repleut  je  vous  ferai  con- 
duire chez  les  Guérandières...  C'est  beaucoup  plus 
pratique. 

JOSEPH,  même  jeu. 

Je  ne  trouve  pas. 

RAOUL 

En  effet,  c'est  beaucoup  plus  pratique.  Cependant 
vraiment  je  crains  d'abuser. 
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BLANCHE 

Voyons,  vous  ne  pouvez  pas  refuser  ça  à  votre 
vieille  cousine. 

RAOUL 

C'est  très  séduisant. 

BLANCHE 

Laissez-vous  séduire.  Je  serai  ravie  de  faire  avec 
vous  plus  ample  connaissance...  Nous  avons  tant  de 
parents  communs! 

RAOUL 

Et  tant  d'amis  ! 

BLANCHE,  montrant  le  couvert. 
Et  puis,   voyez,  j'allais  dîner  tristement,    toute 
seule...  Ce  ne  serait  pas  charitable. 

RAOUL 

Oui,  mais... 

BLANCHE 

Mais  quoi  ? 

RAOUL 

Et  mon  compagnon? 

BLANCHE 

Eh  bien,  il  dînera  avec  nous.  Il  ne  sera  pas 
gênant. 

RAOUL 

Pas  gênant.  Pourquoi  ? 

BLANCHE  baissant  la  voix,  à  Raoul. 
Puisqu'il  est  sourd  ! 

RAOUL,  embêté. 
Ah,  oui,  oui  !  C'est  vrai,  il  est  sourd. 

3 
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BLANCHE 

Allons  !  C'est  entendu.  {A  Joseph.)  Monsieur  vous 
donnera  un  mot  pour  son  domestique  à  ïrouville. 

RAOUL,  à  part. 

Il  faudra  qu'il  fasse  le  sourd. 

BLANCHE,  à  Raoul. 

Je  vais  téléphoner  moi-même  aux  Guérandières. 

RAOUL 

Non,  non  je  ne  permettrai  pas... 

BLANCUE 

Si...  si...  J'ai  d'ailleurs  à  dire  quelque  chose  de 
très  intéressant  à  ma  vieille  amie  Estelle,...  pour 
mon  compte.  Ça  l'amusera  beaucoup  d'apprendre 
que  vous  êtes  venu  échouer  justement  chez  moi. 
/)^Elle  sort.) 


SCÈNE  VII 
HAOUL,  JOSEPH,  puis  CONTRAN 

RAOUL,  à  part. 
Délicieuse  ! 

JOSEPH,  apportant  une  écritoire. 
Voilà  de  quoi  écrire,  monsieur. 

RAOUL 

Merci!...  {Il  écrit  rapidement  un  mot.) 
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CONTRAN,  passant  la  tête  par  la  porte  du  fond. 
Eh  bien,  dis  donc  !...  Tu  y  mets  plutôt  le  temps... 
Viendras-tu,  à  la  fin  ? 

RAOUL,  écrivant,  distrait. 
Oui,  oui,  c'est-à-dire  non,  non. 

CONTRAN 

Comment,  non?... 

RAOUL 

Il  nous  arrive  quelque  chose   de  très  agréable. 
Nous  dînons  ici... 

CONTRAN 

Hein? 

RAOUL,  à  Joseph,  en  lui  remettant  la  lettre  qu'il  vient 
d'écrire. 
Avec  ce  mot,  le  domestique  vous  remettra  nos 
habits. 

JOSEPH 

Bien,  monsieur.  (//  sort.) 

CONTRAN 

Comment,  tu  fais  chercher  nos  habits  ? 

RAOUL 

A  Trouville.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  pratique. 

CONTRAN 

Tu  n'y  songes  pas  !  Je  ne  peux  pas  accepter  à  dî- 
ner ici.  Je  ne  connais  pas  la  dame  de  ce  château. 

RAOUL 

Là!  Si  tu  n'avais  pas  fait  l'ours,  j'aurais  pu  te 

présenter...  Figure-toi  que  notre  hôtesse  est  une  de 
mes  arrière-cousines  I 
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CONTRAN 

Comment?  tu  es  parent  du  vieux  dromadaire? 

RAOUL 

Vieux  dromadaire!  Vieux  dromadaire  toi-même!... 
S'il  y  avait  seulement  dix  dromadaires  aussi  ravis- 
sants en  Afrique,  je  me  ferais  Arabe,  Touareg,  cha- 
melier, je  ne  quitterais  plus  le  Sahara. 

CONTRAN,  étonné. 
Ah  bah  ? 

RAOUL,  s'emballant. 

Une  personne  exquise,  fine,  gentille,  charmante, 
gaie!...  Un  dromadaire?...  Un  biscuit  de  Sèvres! 
Un  biscuit  de  Sèvres  qui  serait  un  petit  Saxe  !...  Tu 
me  connais...  Tu  sais  si  je  suis  un  célibataire  en- 
durci !...  Eh  bien  !  il  suffit  d'un  petit  museau  pareil 
pour  changer  les  idées  les  plus  radicales. 

CONTRAN 

Allons  bon  !  Te  voilà  amoureux?... 

RAOUL 

Mais  oui...  je  ne  sais  pas...  je  crois...  Ça  com- 
mence! Je  suis  enthousiasmé  !...  J'ai  envie  de  sau- 
ter comme  un  enfant!...  Je  me  sens  capable  d'un 
tas  de  naïvetés...  Je  me  sens  devenir  bête  !...  Est-ce 
que  c'est  l'amour?  si  oui,  c'est  rudement  bon!... 
Tiens  !  {Il  se  précipite  sur  le  petit  pot  de  fleurs  et  ef- 
feuille la  marguerite.)  Un  pou!...  Beaucoup  !...  Pas- 
sionnément !...  Pas  du  tout!...  Un  peu!...  Beau- 
coup!... Passionnément  !...  Brave  pot  de  fleurs! 
C'est  passionnément!...  Passionnément!... 


PAR  UN  JOUR  DE  PLUIE  37 

CONTRAN 

Il  est  emballé  ! 

RAOUL,  continuant. 

Ah!  Gontran,  je  suis  content,  contentl...  J'ai  en- 
vie d'embrasser  tout  le  monde,  le  domestique,  la 
bonne,  ce  pot  de  fleurs,  toi!...  Et  Dieu  sait  pourtant 
si  tu  es  laid  î 

CONTRAN 

Hé  là  !  Hé  là  ! 

RAOUL,  de  plus  en  plus  enthousiasmé. 
Je  me  sens  le  printemps  dans  le  cœur,  le  soleil 
dans  Fâme,  le  paradis  dans  le  crâne  ! 

CONTRAN 

Mais  tu  es  fou,  complètement  fou! 

RAOUL 

Je  n'ai  pas  faim,  mais  je  sens  tout  de  même  que 
je  vais  faire  un  dîner  admirable,  admirable! 

CONTRAN 

Avec  tout  ça,  à  quelle  heure  arriverons-nous  chez 
les  Guérandières?.,.  N'oublie  pas  que  moi  aussi,  je 
dois  rencontrer  là-bas  une  femme  qui... 

RAOUL 

Oh  !  toi,  toi,  ça  n'a  plus  d'importance  !... 

CONTRAN,    vexé. 

Pardon!... 

RAOUL 

Si.  Ça  a  de  l'importance,  mais  moins,  beaucoup 
moins...  D'ailleurs,  tu  n'y  perds  rien.  Au  contraire. 
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Nous  arriverons  plus  tôt...  Et  puis,  il  n'y  a  pas  à 
discuter.  J'ai  accepté  pour  toi. 

CONTRAN 

Enfin,  soit! 

RAOUL,  hésitant. 
Seulement... 

CONTRAN 

Il  y  a  un  seulement?... 

RAOUL 

Oui...  Il  faudra  que  tu  fasses  le  sourd. 

CONTRAN 

Quoi? 

RAOUL 

J'ai  dit  que  tu  étais  sourd. 

CONTRAN 

Mais  c'est  stupide,  imbécile! 

RAOUL 

Ah!  pardon,  j'ai  suivi  tes  instructions  à  la  lettre. 
Tu  m'as  dit  de  dire  que  tu  étais  sourd.  Je  l'ai  dit. 
Fais  le  sourd. 

CONTRAN 

Jamais  ! 

RAOUL 

Je  ne  veux  pas  passer  pour  un  menteur. 

CONTRAN 

Et  moi  pas  pour  un  crétin... 

RAOUL 

J'aurais  l'air  de  lui  avoir  monté  une  mauvaise 
farce. 
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GONTRAX 

Et  moi  de  la  lui  monter. 

RAOUL 

Alors  tu  ne  veux  pas  faire  le  soui'd? 

CONTRAN 

Je  ne  ferai  pas  le  sourd. 

RAOUL 

Eh  bien,  soit!...  [Comme  s'il  allait  sortir.)  Je  vais 
aller  lui  avouer  la  vérité,  toute  la  vérité. 

CONTRAN 

Cela  vaudra  mieux. 

RAOUL,  revenant. 

Je  lui  dirai  que  tu  es  un  être  mal  élevé,  mal  poli 
et  malotru... 
CONTRAN,  reculant,  jjoursuivi  par  Raoul,  très  excité. 

Quoi? 

RAOUL,  continuant. 

...  Que  tu  as  filé  pour  ne  pas  lui  être  présenté... 

CONTRAN 

Raoul!  Je  ne  veux  pas... 

RAOUL,  même  jeu. 

...  En  me  chargeant  de  lui  dire  que  tu  étais 
sourd!...  Qu'en  outre  tu  te  sers  habituellement  d'un 
vocabulaire  de  charretier!... 

CONTRAN 

Quoi? 

RAOUL,  même  jeu. 

...  Et  que  tu  Tas  traitée  de  vieux  chameau. 
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CONTRAN 

Moi? 

RAOUL,  même  jeu. 

Tu  as  dit  :  «  Vieux  dromadaire  »  ;  moi,  je  dirai  * 
«  Vieux  chameau!...  » 

CONTRAN 

C'est  infâme  !  Tu  ne  feras  pas  ça  ! 

RAOUL 

Je  le  ferai  si  tu  ne  fais  pas  le  sourd. 

CONTRAN 

Mais  d'abord  je  ne  sais  pas. 

RAOUL 

Comme  c'est  malin  !...  Tu  n'as  qu'à  prendre  l'atti- 
tude impassible  d'un  monsieur  qui  ne  comprend 
rien  à  la  conversation. 

CONTRAN 

J'aurai  l'air  d'un  idiot. 

RAOUL 

C'est  ce  qu'il  faut. 

CONTRAN 

C'est  très  difficile. 

RAOUL 

Allons  !  ne  te  flatte  pas.  Tu  as  des  dispositions. 

CONTRAN 

Ah!  Si  tu  te  moques,  par-dessus  le  marché,  je... 
{Entre  Blanche.) 

RAOUL 

Chut!...  La  voilù  !... 
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SCÈiNE  VIII 
Les  Mêmes,  BLANCHE,  puis  ADÈLE 

RAOUL 

Ma  cousine,  ma  chère  cousine,  permettez-moi  de 
vous  présenter  mon  ami  Contran  de  Viernies. 

BLANCHE,  hurlant  aux  oreilles  de  Contran  qui, 
faisant  le  sourd,  n'a  pas  Vair  de  comprendre. 

Enchantée,  monsieur,  enchantée! 

RAOUL 

Inutile  de  crier  !...  Il  l'est  hermétiquement 

CONTRAN,  à  part. 
Ça  va  être  gai. 

RAOUL,  à  Blanche. 
Quant  à  vous,  je  ne  vous  présente  pas,  puisqu'il 
n'entend  pas. 

BLANCHE 

Faites  au  moins  les  gestes.  Par  politesse. 

RAOUL 

Soit  !  {Raoul  fait  cérémonieusement  le  geste  de  pré- 
senter Blanche  à  Contran.  En  même  temps,  il  remue 
les  lèvres,  comme  s^il  disait  :  «  Permets-moi  de  te  pré- 
senter ma  cousine,  madame  Blanche  de  Vairletles.  » 
Mais  aucun  son  ne  sort.  Blanche  et  Contran  se  sa- 
luent silencieusement.) 
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BLANCHE,  à  Raoul,  en  souriant. 
Vous  n'attraperez  pas  de  laryngite  I... 

CONTRAN,  à  Blanche. 
Je  suis  ravi,  madame,   de  faire   votre  connais- 
sance.. .  {Blanche,  même  jeu  que  Raoul,  a  Vair  de  dire  : 
«  Moi  aussi,  monsieur!  Moi  aussi.  ») 

BLANCHE,  haut,  à  Raoul. 
lia  une  bien  vilaine  voix,  votre  ami. 

RAOUL 

Comme  tous  les  sourds. 

CONTRAN,  navré,  à  part. 
Et  moi  qui  chante  dans  les  salons!...  {A  ce  mo- 
ment, Adèle  entre  et  met  deux  couverts  de  plus.) 

BLANCHE,  à  Raoul,  tandis  que  Contran  reste  à  lécart, 
hors  de  la  conversation. 

Savez-vous  que  la  conversation  téléphonique  que 
je  viens  d'avoir  avec  notre  vieille  amie  Guérandières 
a  été  tout  à  fait  amusante? 

RAOUL 

Ah? 

BLANCHE 

Oui.  Elle  m'a  donné  des  renseignements  sur  vous. 

RAOUL 

Bons? 

BLANCHE 

Penh  I 

RAOUL 

Comment  :  peuh? 
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CONTRAN,  à  part,  embêté. 
Ils  ne  s'occupent  pas  plus  de  moi  que  si  j'étais  une 
borne  ! 

3LANCHE,  après  une  hésitation. 

H  paraît  —  et  pour  elle,  c'est  un  vice  —  que  vous 
êtes  un  célibataire  enragé,  fanatique  et... 
RAOUL,  vivement. 
Ce  n'est  pas  vrai,  je  vous  le  jure...  C'est  insensé- 

BLANCHE 

Ne  vous  fâchez  pas 

RAOUL,  même  jeu. 
On  fait  comme  ça  des  réputations  aux  gens!...  Je 
proteste,  je  proteste  énergiquement. 

BLANCUE 

Quelle  chaleur  ! 

RAOUL,  de  plus  en  plus  chaud. 

Enfin,  pourquoi  me  fait-on  la  réputation  imméritée 
d'un  célibataire  à  tout  crin  ?  Parce  que  je  ne  suis  pas 
marié?  La  belle  raison!...  Il  est  évident,  parbleu, 
que  si  j'étais  marié  on  ne  pourrait  pas  m'accuser 
d'être  célibataire...  Mais  pourquoi  suis-je  resté  céli- 
bataire? Parce  que  je  n'ai  pas  rencontré  la  femme 
de  mes  rêves,  mon  idéal,  l'âme  sœur,  l'âme  cousine, 
si  vous  voulez  ;  une  personne  affectueuse,  tendre, 
blonde,  taille  moyenne,  yeux  bleus,  petites  dents, 
petites  mains,  petits  pieds,  habillée  comme  vous, 
coiffée  comme  vous,  etc.. 

BLANCHE,  avec  un  geste  pour  indiquer  la  présence 
d' Adèle. 

Doucement  I  Doucement  I 
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ADÈLE,  qui  a  suivi  la  conversation  d'un  regard  très 
intéressé. 
Madame  est  servie.  (A  part.)  11  va  bien  le  noyé  I 
{Elle  sort.) 

BLANCnE 

A  table,  donc. 

RAOUL,  allant  à  la  table. 
Je  suis  indigné!  Indigné! 

CONTRAN,  qu'on  a  laissé  à  l'écart,  à  part. 
Eh  bien!  moi,  on  m  ouhhe'^...  [Il  tousse  pour  attirer 
V attention  de  Raoul.)  Hem!  Hem!  {Raoul  qui  est  allé 
à  la  table,  en  suivant  Blanche,  fait,  par  derrière,  à 
Gontran  un  geste  rapide  qui  signifie  :  «  Oui,  oui, 
tais- toi;  on  va  s'occuper  de  toi.  ») 

RAOUL,  devant  la  table,  à  Blanche. 
Comment  nous  plaçons-nous,  cousine? 

BLANCUE 

Vous  ici...  Moi,  au  milieu. 

RAOUL,  vivement  et  inquiet. 

Non,  non...  Si  vous  permettez...  Vous  ici...  Moi 
au  milieu...  Je  veux  être  à  côté  de  Gontran,  pour... 
pour  le  surveiller... 

BLANCHE,  étonnée. 

Le  surveiller? 

RAOUL,  embarrassé,  en  allant  chercher  Gontran. 

Oui...  Gomme...  comme  il  est  sourd,  il  a  quelque- 
fois des  distractions...  Par  exemple,  il  lui  arrive  de... 
de  ne  pas  manger  très  proprement. 
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CONTRAN,  furieux,  bas  à  Raoul. 
Dis  donc. 

RAOUL,  bas  à  Contran. 
Tais-toi.   {A   Blanche,  en  même  temps  qu'il  amène 
Gontran  à  table,  en  le  tirant  par  la  manche.)  Alors, 
je  tiens  à  rester  à  côté  de  lui,  pour...  pour  le  rappe- 
ler à  l'ordre,  en  cas  de  besoin... 

BLANCHE 

Comme  vous  voudrez...  [On  s'assoit  à  table.) 
CONTRAN,  à  part,  en  mettant  sa  serviette. 
Est-elle  jolie  !  C'est  une  femme  comme  ça,  qu'il 
me  faudrait. 

BLANCHE,  offrant  des  hors-d' œuvre. 
Vous  allez  faire  honneur  à  mes  hors-d'œuvre,  je 
pense...  Tout  un  choix  de  zakouskis... 

CONTRAN,  aimable  et  s'oublient. 
J'en  raffole,  madame... 

BLANCHE 

Tiens...  Mais  il  semble...  Est-ce  qu'il  compren- 
drait? {Gontran,  ainsi  rappelé  à  Vordre,  se  croit 
obligé,  jjour  faire  le  sourd,  de  manger  goulûment,  en 
souriant  chaque  fois  que  Blanche  le  regarde.) 

RAOUL 

Lui?...  Pas  du  tout...  De  temps  en  temps,  il  essaye 
de  se  mêler  à  la  conversation,  où  il  lance  un  son 
inarticulé  :  Ah!...  Ahl...  en  faisant  un  sourire... 
Tenez,  regardez-le... 

BLANCHE 

Un  vrai  sourire  d'idiotl... 
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RAOUL 

Dame  !  [La  figure  de  Gonlran  se  rembrunit  immé' 
diatement.) 

BLANCHE 

Tiens  !  Il  ne  sourit  plus. 

RAOUL 

Il  ne  sourit  pas  tout  le  temps. 

BLANCHE 

Il  n'a  vraiment  pas  l'air  intelligent  I 

RAOUL 

C'est  une  brute  ! 

CONTRAN,  furieux,  bas  à  Raoul. 
Ah!  mais!  Ah  I  mais!... 

RAOUL,  lui  passant  un  plat  pour  le  faire  taire. 
Mange.  [Gontran  mange  avec  rage;  à  Blanche.)  Il 
faut  tout  lui  pardonner,  à  cause  de  son  infirmité... 

BLANCHE 

On  peut  être  sourd  et  avoir  tout  de  même  un  peu 
d'éducation.  Madame  de  la  Guérandières  m'a  dans  le 
téléphone  raconté  sur  votre  ami  des  détails  très  peu 
flatteurs... 

^NTRAN,  s'arrêtant  de  manget 

Ah? 

BLANCHE 

Il  a  fait  :  Ah  I 

RAOUL,  en  envoyant,  sous  la  table,  un  coup  de  pied 
à  Gontran. 

Oui...  Le  son  inarticulé...  dont  je  parlais...  Ah  1 
ah  I  {Bas  à  Gontran.)  Tais-toi  donc. 
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CONTRAN,  bas  à  Raoul. 
Flûte  I 

BLANcnE,  levant  la  tête. 

Pourquoi  dit-il  flûte? 

RAOUL 

Il  a  dit  flûte?...  Ahl  oui,  flûte  l...  C'est  une  flûte 
de  pain  ;  il  veut  une  flûte  de  pain!  (.4  Gontran.)  En 
voilà,  du  pain  [H  lui  passe  vivement  la  corbeille  à 
pain.) 

BLANCHE 

Il  paraît,  d'après  madame  de  la  Guérandières,  qu'il 
est  un  personnage  tout  à  fait  impoli,  insociable... 

CONTRAN,  s'arrêtant  de  manger. 
Ohl 

BLANCHE,  levant  la  tête. 

Il  fait  ;  oh  ! 

RAOUL 

Oui,  oh!...  Ça  veut  dire  de  l'eau!  Cette  fois,  il 
veut  de  l'eau.  (A  Gontran,  avec  des  gestes  expressifs.) 
Tiens  !  Voilà  la  carafe.  Mais  laisse-nous  tranquilles  à 
la  fin...  (A  Blanche.)  Il  est  insupportable!...  J'aurais 
tant  de  choses  à  vous  dire,  gentilles,  aimables,  et  il 
faut  tout  le  temps  s'occuper  de  lui... 

BLANCHE 

Je  ne  comprends  pas  qu'un  homme  aussi  fin,  aussi 
élégant  que  vous... 

RAOUL,  flatté. 
Hé! 
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BLANCHE,  en  souriant. 
Oui...  (Continuant.)  ...  soit  lami  de  ce  sauvage. 
[Gonlran  mange  et  boit  avec  une  rage  croissante.) 

RAOUL 

Je  l'ai  connu  tout  petit. 

BLANCHE 

Savez- vous  une  chose,  mon  cousin?... 

RAOUL 

Quoi  donc? 

BLANCHE 

Il  paraît  qu'il  veut,  malgré  tout,  se  marier. 

RAOUL,  faisant  Vétonné. 
Non? 

BLANCHE 

Si  !...  Madame  de  la  Guérandières  vient  de  me  dire 
qu'elle  a  pitié  de  lui  et  qu'elle  lui  cherche  une 
femme... 

RAOUL 

Ah  bah? 

BLANCHE 

Elle  prétend  même  qu'elle  a  trouvé  une  victime... 

CONTRAN,  à  part. 
Et  je  ne  peux  rien  dire  ! 

BLANCHE 

Quelle  femme,  dites-moi,  mon  cousin,  quelle 
femme  pourra  bien  vouloir  d'un  homme  comme  ça? 

RAOUL 

Je  me  le  demande  ! 
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BLANCHE 

Il  faut  avoir  tué  père  et  mère  pour  épouser  un 
pareil  ruslre... 

CONTRAN,  qui  mange  avec  rage  et  manque  de  s'étrangler. 

Non  !  Tout  de  même  !  (//  tousse,  ayant  avalé  de 

travers.) 

BLANCHE 

Qu'est-ce  qu'il  a?... 

RAOUL,  frappant  le  dos  de  Contran. 

Rien  !  Rien  !...  Il  étouffe...  Un  os  qui  lui  est  resté 
dans  la  gorge...  Ça  lui  arrive  souvent...  parce  que... 
parce  que.., 

BLANCHE,  avec  une  légère  ironie. 
Parce  qu'il  est  sourd  ? 

RAOUL,  embarrassé. 
Oui,...  non...  oui...  Mais...  [Inquiet.)  Une  ques- 
tion, ma  cousine... 

BLANCHE 

Dites... 

RAOUL 

Est-ce  que  par  hasard,  dans  votre  conversation 
téléphonique  avec  madame  de  Guérandières,  vous 
auriez  parlé  de...  [Montrant  Gontran.)  de  son  infir- 
mité? 

BLANCHE 

Non. 

RAOUL,  rassuré. 
Ah  !  Tant  mieux  !  Tant  mieux  1 
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BLANCHE 

Pourquoi  ? 

RAOUL 

Parce  que...  Parce  que  vous  auriez  fait  une  jolie 
gaffe.  Notre  excellente  amie  devient  elle-même  dure 
d'oreille. 

BLANCHE 

Je  n'ai  pas  remarqué. 

RAOUL 

Si,  si...  [Pour  changer  la  conversation,  tandis  que 
Contran  continue  à  manger  et  à  boire  d'un  air  rageur.) 
Mais  ne  parlons  plus  d'elle.  Elle  est  absente.  Ne 
parlons  plus  de  lui.  Il  est  sourd...  Parlons  de  vous, 
de  nous...  Laissez-moi  vous  dire  que  vous  êtes  jolie, 
ravissante... 

BLANCHE,  essayant  de  Varrêter. 

né  là,  mon  cousin  I 

RAOUL 

Que  vous  êtes  pleine  de  charme,  de  grâce,  d'élé- 
gance... 

BLANCHE,  pour  changer  la  conversation. 

Comment  trouvez-vous  mes  zakouskis? 

RAOUL 

Excellents,  divins,  inoubliables...  Ils  seraient 
d'ailleurs  gâtés,  fades  et  détestables  que  je  les  trou- 
verais encore  exquis,  fins  et  délectables  puisqu'ils 
sont  servis  à  votre  table...  Tiens  1  C'est  presque  un 
versl... 
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BLANCHE 

Qu'avez-vous,  mon  cousin  ? 

RAOUL,  s' emballant. 

J'ai  que  ce  soir  toutàne  paraît  beau,  léger,  parfait. 
J'ai,  que  je  suis  un  homme  heureux,  j'ai  que  je  bénis 
le  ciel  qui  m'a  mouillé,  transpercé,  fondu,  puisque 
c'est  grâce  à  cette  inondation  providentielle  que  j'ai 
eu  le  bonheur  de  faire  votre  connaissance...  Car  sans 
cette  bienfaisante  ondée  je  ne  vous  aurais  jamais 
connue. 

BLANCHE 

Mais  si... 

RAOUL 

Comment  ça? 

BLANCHE 

Tiens  I  C'est  vrai...  J'ai  oublié  de  vous  dire...  Mais 
c'est  de  votre  faute.  Vous  m'étourdissez...  Il  était 
écrit  que  nous  devions  nous  rencontrer. 

RAOUL 

Ah? 

BLANCHE 

Ce  soir. 

RAOUL 

Ce  soir? 

BLANCHE 

Chez  les  Guérandières... 

CONTRAN 

Hein? 

RAOUL,  en  même  temps. 

Chez  les  Guérandières?... 
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BLAXCHE 

J*étai3  invitée  à  passer  la  soirée  au  château  de 
Borneville... 

RAOUL 

Vous'' 

GOTTRAS,  abasourdi,  à  part. 

C'est  elle!  {Haut,  en  se  levant  de  table.)  Oh  !  oh! 
oh  :  oh  ! 

BLANCHE,  se  levant,  étonnée. 
Quoi  ?  Qu'est-ce  qu'il  a  ? 

RAOUL,  se  levant  et  se  précipitant  vers  Contran; 
à  Blanche. 

Rien  !...  Rienl... 

CONTRAN 

Par  exemple  î  Par  exemple  I 

RAOUL,  à  Blanche. 

Un  accès  de  folie  1 

CONTRAN,  très  excité,  bas,  à  Raoul. 

Elle  que  je  devais  épouser  I 

RAOUL,  bas,  à  Gontran. 

Tais-toi. 

CONTRAN,  bas,  à  Raoul. 

Et  elle  me  plaît  !  Elle  me  plait  ! 

RAOUL,  bas,  à  Gontran,  en  te  maintenant. 

Tais-toi  donc.  (A    Blanche.)    Excusez-le.  Ça   lui 
prend  de  temps  en  temps. 
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CONTRAN,  violemment. 

Non,  non...  C'est  trop,  c'est  trop  !  Je  ne  peux 
plus...  J'éclate.  (//  s'échappe  des  mains  de  Raoul  qui 
le  maintenait  et  va  à  Blanche.) 

BLANCQË 

Qu'est-ce  qu'il  dit  ? 

RAOUL 

Il  est  fou  ! 

CONTRAN,  énergique. 
Non,  madame,  je  ne  suis  pas  fou. 

BLANCHE 

Quoi? 

CONTRAN 

J'ai  tout  mon  bon  sens... 

BLANCHE,  jouant  la  stupéfaction. 
Comment?...  Vous...  vous  entendez? 

CONTRAN 

Oui,  j'entends... 

BLANCHE 

Vous  n'êtes  donc  pas  sourd  ? 

CONTRAN 

Non,  je  ne  suis  pas  sourd... 

BLANCHE,  souriant,  à  Gontran. 

Eh  bien!  voulez-vous  que  je  vous  dise?...  Je  le 
savais... 

CONTRAN   et   RAOUL 

Vous  le  saviez? 
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BLANCnE 

Le  coup  de  téléphone  m'avait  renseignée. 

CONTRAN 

Oh  !  pardon,  madame. 

RAOUL 

Pardon... 

BLANCHE 

Et  ce  que  j'ignorais,  je  l'ai  deviné... 

CONTRAN 

Eh  bien!  oui,  par  mauvaise  humeur,  par  colère, 
j'ai  refusé  de  vous  remercier  de  votre  hospitalité  et 
j'ai  dit  à  Raoul  de  prétexter  stupidement  une  sur- 
dité pour  m'excuser  de  mon  impolitesse.  Cependant 
vous  ne  pouvez  pas  men  tenir  rigueur... 

BLANCHE 

Oh  !  pas  du  tout. 

CONTRAN 

Vous  ne  le  pouvez  pas,  parce  que  si  j'étais  furieux, 
c'était  par  crainte  de  manquer  le  rendez-vous  où  je 
devais  avoir  le  bonheur  de  faire  votre  connaissance. 

BLANCHE 

C'est  vrai... 

CONTRAN 

Aussi  dites-moi  que  vous  ne  me  tenez  pas  pour 
un  grossier  personnage... 

BLANCHE 

Je  vous  le  dis. 
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CONTRAN 

Que  VOUS  ne  me  tenez  pas  pour  un  homme  qui 
manque  d'éducation... 

BLANCHE 

Je  VOUS  le  dis. 

CONTRAN 

Et  puisque  madame  de  La  Guérandières  avait 
projeté  de  nous  unir,  puisque  le  sort  nous  destinait 
l'un  à  l'autre,  que  vous  me  permettez  d'espérer, 
d'espérer  malgré  tout... 

RAOUL,  écartant  Gontran. 

Ah  !  mais  non  !  Ah  !  mais  non  ! .. . 

CONTRAN,  écartant  Raoul. 

Pardon  !  C'est  à  madame  de  répondre...  [Blanche 
ne  dit  rien.) 

CONTRAN 

Allons!  Vous  ne  répondez  pas?...  Pourquoi? 

BLANCHE,  souriant. 

Je...  je  suis  sourde. 

CONTRAN,  qui  ne  comprend  pas. 

Sourde  ? 

BLANCHE,   se  rapprochant  de  Raoul  auquel  elle  tend 
la  main  à  baiser. 

A  mon  tour...  Parce  qu'il  n'y  a  pas  de  pires  sourds 
que  ceux  qui  ne  veulent  pas  entendre. 
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RAOUL,  baisant  la  main  de  Blanche,  à  Gontran 
tout  penaud. 

Je  te  l'avais  bien  dit  que  le  ciel  te  punirait. 

CONTRAN 

Ah!  Zut!  zut!  zul!  (//  tombe  assis  sur  la  chaise^ 
près  de  la  table,  et,  de  colère,  absorbe  un  grand  verre 
de  vin.) 


RIDEAU 
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